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galerie sur la réinfiammation des gaz de l 'explosion mêlés 
à l'air. 

Par extension, il y a lieu de se préoccuper de l'influence 
que pourrait avoir sur la sécuri té des explosifs la présence 
d'un obstacle tel qu'un bois ou un e pierre en sailli e con tre 
lequel les gaz de l'explosion viendraient frapper. 11 n'est 
pas im possible qu'on puisse attribuer à cette cause les 
inflammations de g risou ou de poussières de charbon qui 
ont été causées pa r de faib les charges d'explosifs qui 
eussent été inoffensives dans d'a utres circonstances. 

Les mêmes photographies atti rent égalemen t l'a tten tion 
sur l'opportunité éventuelle de modifie r les condi tions 
d'essais des explosifs en gale ri e . C'est ai nsi qu' il serait uti le 
d' im poser pour les explosifs S. G. P . un di amèt re de car
tou che uni forme qui pou rrait être fixé à 30 millimèt res et 
d 'expérimente r ces explosifs dans un mortie r rl' un diamètre 
égal à celui que l'on donne en prati qu e aux fou rn ea ux de 
mine destinés à recevoi r des ca rtouches de ce diamètre. Ce 
diamètre pou rra it être fixé a 32 ou 35 millimètres . E n 
déte rmin an t les chargés-limi tes dans ces conditions, il sera it 
pe rmis de c roire que les mines <Jlli feraient canon ne don
neraient pas de fi am rn es plus dangereuses au point de vue 
de l'infiarnmation d u g r iso u et Lies poussières de charbon 
q ue les mi nes tirées au mo rtie r d'acier. Les mortie rs de 
55 millimètres de diam ètre actuell ement en usage, résis
tent t rès bien même q uand on les remplit complè tement 
d'explosifs. Il :' a do nc li ~u de sup poser que des mortiers 
de 32 ou de 35 millimètres résis te raien t de même . 

Les photog rap hies attirent éga lement l'attention sur 
la nécessité de faire de frér1uents contr6les des explosifs 
S. G. P. dans le but ~'arri ver à l'~limina ti on des explosifs 
don t la fo rmule se rait trop sensible à de légères modi
ficati ons appo rtées à la fa brication et de perm ettre aux 
fabri can ts de dé terminer les modes de préparation qui 
assurent la plus grande régularité aux explosifs. 

Mons, décembre 1913. 
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RAPPORTS AD}IINISTRATIFS 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. LEON DEMARET 

Ingénieur en chef Di recteur du Ier arrondissemen t des i\l ines, à Mo ns. 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1913 

Gha1·bonnage de Bonne- Veùie. - Revêtement d'une avalere;;e 
au moyen de belon arme. 

Extrait d'un rapport de M. l' ingénieur des mines M . Guérin. 

Au cours de ce semestre, le charbonnage de Bonne-Veine a appro
fondi le pui ts d 'aérage de 500 à 543 mètres . Le dernier niveau d'ex
ploitation est à 487 mètres et l'étage en préparation est à 537 mètres. 

Gi·eusernen l. - Lors du creusement, on disposait coutre le terrain 
des cadres C en fer U (de 200 millimètres de hauteur et 10 milli
mèt res d'épaisseur) (voir croquis ci-après), dis tan ts de Qm80 d'axe 
en axe. Chaque cadre était composé de trois pièces et les pièces d' un 
même cadre é taient assemblées par éclisses plates de 30 millimètres 
d'épaisseur. Chaque pièce était réu nie à l'homologue du cadre voisin 
par trois porteu rs a. En outre, quelq ues pilots de calage d concou
raient au maintien de l'écartement des cadres entre [eux. Derrière 
ces cadres, on effectuait un léger ga rnissage au n:ioyen de quelques 
queues de perches. 

Le servi ce des déblais était assuré par une peti te cage que l'on 
attachai t à la grande cage, laquelle ne dépassa it pas 487 mètres. 

Le personnel d'enfonçemeol était composé de deux surveillants 
et seize hommes , r épartis sur troi s postes (deux pou r le creusement 
et un pour le calage des cadres, la pose des échelles, caoars, etc.) . 
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Betonnag e. - Les cadres posês comme r evêtement provisoire 
pendant le creusement, subsisten t avec leurs porteurs dans le 
bétonnage. Pou r effectuer le coffrage, on disposait d'abord contre la 
face interne des Cadres des hèles { de omrn de diamètre et de 3 à 3ID50 

Recette 

~Nord 

LÉGE NDE 

a, porteurs 
b, bois de calage 
c. canar 
d, pilot de calage 
e. planches de coffrage 
r. pilots de bétonnage 
g, ligature de pilots 
h, revêtement en béton 
i, échelle 
1. pilots d'attache des poulies n 

m, pilots d'assise du plancher p" 
n, poulies de manœuvre de la trappe 
o. contrepo ids 

P, plancher de protection 
t. tuyau d'air comprimé 

b'. buse pour béton 
c' canar 

r' traverse de guidonnage sur laquelle 
repose la trappe 

g' cadre suppo rtant la traverse 
h' câbles de manœuvre de la t , . . . , rappc 
~ ,' demi-plancher a la recette 
P , plancher des trappes 

p, plancher de bétonnane 
p', pilots de plancher 

0 

p'', pilo ts d'échelles 

'rtAPPORTS A O~IIXISTRATIFS 

1 
Coupe horizontale du puits . - Coffrage du béton 

25 à Jo c:e11t 

de bé/0 11. 

107 
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de lon " ueur, sciées longitudioalement et l'eliaot 4 à 5 cadres. Ces 
hèles é~aient distantes de Om50 en moyenne. Elles étaient liées par 
fil de fer aux u des cadres. Derrière ces hèles , on clouait des dosses e. 
Ces dosses éta ient mootées au fu r et à mesure que le bétonnage 
progressai t. A l'endroi t des traverses, on disposai t des boîtes pour 
recevoir ultérieurement les extrémités de ces pièces ; les logements 
r éservés ain si dans k revêtement du pui ts laissaient de· chaque côté 
de la traverse un jeu de 3 ou 4 centimètres, jeu qui permet de régler 
convenablement la position des traverses. Ces traverses.sont dis
tantes de 1m60. (G uidonnage Briart avec ra il,- de 20.5 ki log.) 

P (ancher de tmvai l. - Pendant le bétonnage, ce plao ehe1· se 
composait de 6 à 8 longrines p' parallèles, grossièrement équarries. 
Ces longrines repo~a ien t à l'in téri eur des ailes des U et sur ces lon
g rines, on établis~a it un plancher 1J en dos~es contiguës. A 1rn60 plus 
bas , un second plancher de retP-nue était install é. Quand le bétonnage 
avai t progrrssé suff:isa_mmeot, on démontait le hourd infér ieur et on 
le remontait 3m20 plus haut. 

Le béton, préparé à la surface, arrivait au niveau de 487 mètres 
dans des wagonn ets dont la paroi d'avant était amovible. A la recette 
de 1187 mètres, des ouvriers jetaient le b1' ton à la pelle dans l'enton
noir terminant le tuyau b' de ·15 centimètres de diamètre par lequel 
le béton arrivait sur le plancher de t r avail. L' épaisseur du béton 
derrière les cadres était de 25 cen timètres en moyenne. 

Comme pour le creusement, le personnel du bétonn age, composé 
de seize homm·es, était réparti sur trois postes, de sept heures cha
cun ; deux postes seulement s'occupaient effect ivement du béton
nage, le tro isième poste plus irrégulier procédait à certains travaux 
de préparation et d'entretien. 

Le creusement et le bétonnage furent effectués successivement sur 
tro is passes . Le travail a duré 82 jours, se répa rtissa nt comme suit: 

43.60 
Creusement : 51 journées, soit -- soit om8!15 par jour. 51 

Bétonnage 23 )) 

43 6 

23 soit 1 mgo par jour. 

Guidon nage 
8 

et préparation : 
)) 43 .6 soit 5 .4.5 par jour. 

1 

"" 

-.. 

i 
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Le déta il de dépenses est donné da ns le tablea u suivant : 

Frai s de premie1' éta blissement 
Creusement : Salaires fr. 6,289-05 

Lampes )) 73-06 
1..:xplosifs . )) 4î2-44 
Cadres » 8 ,003-00 

Bétonnage : Salaires )) 2,569-35 
Lampes )) 30-00 
Fournitures » 323-20 
Bois l,) 1,046-10 
Br.ton )) 2, 150-00 

Guidonnage 
) 

Salaires fr. 847.90 
et Lampes )) 9-80 

préparation Matériel )) 2.592·90 

Oo peut le résumer comme suit: 

fr. 

Salai res 9, 706-80 
Cadres 8,003-00 
Béton . 2, 150-00 
Guidonoagc . 2,592-90 
·J•r établissement et divers 2,268-70 

24,721-40 

Total Par m. cour. 

fr. 313·60 fr. 7-'10 

)) 14 ,837-55 » 340-30 

)) 13,119-65 )) 140-30 

)) 3,4.50-60 )) 79-30 

» 2.4,721-40 » 567-00 

par mètre courant 

soit 39.2 % m it 222-63 

32.4 % 183-56 

8 .7 % 49-31 

10.5 % 59-47 

9 .2 % 52-03 
----

'100.00 % 567-00 

Etude du grisou . - Analyse des courants gazeux. 
a) Charbonnages du G1·and-Buisson. 

Extrait d'un rapport de i'vl. l' fngél:ieur des mines Desenfans. 

· Le dosage du grisou dans les cou rants d'ai1· ventila nt les chantiers 
a co mmencé à se faire au Charbonnage du Grand-Buisson, depuis 
le second semestre de 1910, époque à laquelle un arrêté de déroga
tion de la Députation permanente prescrivit des analyses hebdo
madaires dans les chantiers de Grande-Plate Veine et de Deu x-Laies. 

Depuis lors, cette prescription !<'est étendue à d'autres cha ntier s 
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qui ont bénéfici é également de dérogations relatives soit à l'aérage, 
soit à l'emploi des explosifs. 

Le dosage se fait à J' aide de l'apparei l Lebreton basé su r les 
li mites d 'inflammabi lité du grisou . 

Cet appareil est bien connu et fonction ne depuis dix ans au moin s 
au Charbon nage de Bonne-Veine. 

Au Charbonnage du Buisson, les a na lyses se son t limi tées aux 
chan tiers en dérogation. Les dosages on t été fa its trégul ièrement 
jusqu'à fi n décembre 1912. 

A cette date, u ne pièce, diflic ilemen t remplaçable, de l'appareil se 
brisa ; les dosages furent inter rompu s pou r être repr is le 8 mars 1913 . 

Les renseignements ci -apr ès se r apportent a u seul chan tier qui est 
actuellement exploi té en dérogation (Petite Plate Veine, à J'étage 
de 660 mètres du pu its n° 3) . · 

Les dosages ne do ivent se faire que tous les hu it j ours, au sommet 
de la dernière ta ille; Je pourcentage toléré est de 1 1/

0 
%. 

J 'a i demandé que l'on procédâ t à ces essa is tous les-jours pendant 
une $emaine en t ière, de façon à pou voir su ivre la var iation de Ja 
teneur en g r isou. Les pr ises d'échant illons se fi rent à 12 heu res, pen
da nt la période d' aba tage, et vers 15 1/2 heures, c'est-à-dire 1 1/2 h. 
envi ron après la cessation du déhouillement. 

Jou r nellement , des jaugeages d'a ir fu 1·en t exécu tés à l'endroit où 
les prises d'échant ill ons éta ient fa ites. 

Le tablea u sui vant contient les résultats de ces mesures. 

DATES 

ï mars 1913 

S mars 1913 

10 mars 1913 

11 mars 191 3 

12 mars HJ1 3 

13 mars l!l! ::l 

~ 
:, 
;:! 

" " ... .D 
.D " 
,:: "' - ... 
0 "-' z ·:::: 

> 
~g 
-:, 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

C: 
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:::, 0 
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Q. 
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38 

39 

36 

35 
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V 
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E 

2.050 
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2.244 
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2 . 244 

2.0:'i7 

Teneur en grisou 

.,, 
~ ., 

..c: 

'"' -.o, 

0.2 

0 2 

0 .1 

o.::i 

0 .2 

0. J 

"' ~ 

"'" ~..c: 
;...~ 
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0 . 1 

0 .1 
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0. l 
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E o:; 
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m~ 
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5 . 1 
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6. 1 

6 .. J 
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J 

r 
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Le chantier a donc été aé ré d' u ne façon assez uniforme; en effet, 
le même volume d'air par 100 tonnes extraites en 24 heures n'a 
guère var ié . On r emarque q ue Je pourcentage en méthane n'est pas, 
comme il semblerait devoir êt re, inversement proportionnel au 
v olume d'ai r par 100 tonnes déhou illées. 

Le tableau accuse u ne dim inution très forte de gr isou après l'aba
tage. Certa ins jours, le pou rcentage est tombé à zér o. 

Le tableau sui vant renseigne les jaugeages qui ont été faits dans 
de ux chant iers en dé rogation Sedixee et Petite Plate Veine , pendant 
la période du 2 décembre au 27 décembre 1912. 

"' .., ... " :, 
.:: ~"i~ "-' ., 

"' ;; ~g c,:s ..::l - Il: ... v. .D 
.. ::::i )( c., 

. '.:! g ,:1 u 4,) .... 

" " ~ "' "' " DA T E S Puits CO =,, û , : e., tl) "' c., 
~ "' E "' c.::: w " ü :: "" ;: c ..-

ü 
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24 décembre 1912. 1 l 710 8 15 0.5 17 .3 
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) 
3 660 18 37 0 . 1 6 .7 

20 décembre 1912. 
.-::;~ " - " 3 660 19 :n 0.2 7.0 
"'" > Q., ..... " "-27 décembre 1912 . ii: 3 660 23 -13 0.4 5.9 

1 

Ce tableau fa it ressortir le caractère franche ment plus g risou teux 
de Sédiœee. Comparé à ce point de vue, à Petite Plate Veine, Sediœée 
accuse toujou rs un pou rcen tage plus for t, parfois double, dans des 
courants d'a ir plus abondants, pour la même q uant ité de charbon 
déhou illée . Cet exemp le su ffit à démon trer qu' il ser ait plus rationnel 
de baser la classification des couches, en non grisouteuses, faibl e
ment ou fort ement grisou teuses, su r les résultats des analyses des 
couran ts d'air; cette classifièation ai nsi établie n'aurait pas de 
car actère défin itif et les couches passeraient d'une classe à l'autre, 
su ivant les conditions d'aérage où les chant iers se trouveraient. 
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b) Charbonnage de Bonne Veine 

Extrait d'un rapport de M. l'ingénieur des mines Guérin. 

« Au charbonnage de Bonne Veine, un gamin effectue tous les j ours 
des prises d'air dans les troussages des différents chant iers. Les ré
sultats des déterminat ions à la burette Lebreton sont consignés dans 
un carnet di visé en colonnes. Ces colonnes renseignent l'endroit de 
l'expérience, l'heure, la teneur en grisou , le nombre d'ouvriers à 
veine, le tonnage extrait et le volume d'air passant par le lieu de 
l'expérience. 

Je reproduis ci-dessous une page de ce registre. J'y ai ajouté 
deux colonnes donnant le cube d'air par seconde et par ton ne et le 
cube de grisou par seconde et par tonne. 

Dépression ba rométrique: 768 millimètr es, le 14 mar s 1913. 
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Retour gé11éral de 340 m. )) )) )l )) 8.000 )) )) 

Retour général à 400 mèt. 9 1.3 )) )) 18.000 )) )) 

Abbaye, levant à 450 m. 9. 30 1.9 ahan-
1.930 donné )) 

)) 
)) 

Lucquets, id 9.15 0.7 27 75 2.300 31. 1 0 22 
Grande Vei ne. id. 9.20 1.2 13 38 4. 200 11 .0 1.32 
Veine G, levant à 500 m. 10. 10 0.7 20 54 2.634 4.9 0.36 
Gd• Garde, levant 450 m. ll 1. 8 19 53 2,210 4.2 0.76 
Pte Garde, id. 11.05 1.8 16 42 1.800 4.3 0.76 
Angleuse, id. 11.10 1. 7 4 14 l . 700 12 . l 2.06 
Gdc Garde, coucht 500 m. 9.5 1. 6 18 63 1.965 3.1 0.50 
Petite Garde, id. 9.55 1. 7 17 60 1.400 2.3 0.39 
Angleuse, id. 10 1.4 13 54 2.720 5.0 0.70 

1 
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Afin de me rendre compte de l'influence des variations de dépres
sion, j'ai relevé dans un e série de tableaux, la teneur en griso u du 
courant venti lant le chantier de p1·ande Ga1·de (levant), chantier 
voiEin de l'esponte . Cette teneur suit presque constamment une 
marche inverse à la pression barométrique, chose que l'on pouvait 
prévoir et qui est connue de longue date. 

Couche Grande Garde, chantier levant à 450 mètres. J 

C ~ = g ~ ::, 0 C 0 
" 0 ·~ ... "' ':i; ... V) 

JOUR :l ·;: "' :, .,. 
" "' Cf) JOUR "' "' -... .... C C:.0 P. C o.. .., ., 

C . ., V ~ 

Cl f-- CJ a f- <> 

m/m m/m 

3 mars 770 1.2 11 mars 775 l.6 

4 mars 771 1.4 12 mars 775 1.5 

5 mars 774 1.-1 13 mars 768 2.0 

G mars 771 l.G 14 mars 768 l .8 

7 mars 769 l. 6 15 mars 773 1.8 

8 mars 771 1.5 18 mars 760 1.4 

10 mars 778 1.3 19 mars 7-15 1.8 

1 20 mars 757 1.0 

Le tonnage est resté sensiblement constant : 50 tonnes. 

J e donne dan s un troisième tableau, les teneurs de plusieurs chan 
tiers pendant' une période agitée de l'atmosphère. En général , on 
observe que la teneur en grisou augmente quand la pression atmos
phérique baisse. Il y a lieu d'observer que les chantiers couchants de 
l'étage de 500 ~ètres sont ouverts depuis peu et que ceux de l'étage 
de 450 mètres son t presqu'à la lim ite, mais que pour ces dern iers, à 

l'exception de celui de la veine Abbaye, les prises ne sont pas très 
éloignées des fronts de troussage, les troussages étant communs à 
plusieurs couches sur de g randes longueurs. 
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DATES 

12 mars. 

13 mars . 

14 mars . 

15mars . 

18 mars . 

19mars . 

20 mars . 
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0 

" "' ., 
5.. . ., 

Cl 

m/rn 

773 

768 

768 

773 

760 

7.J5 

757 

Grande Garde 

% 

1. 5 

2.0 

1. 8 

1.8 

l.4 

1.8 

1. 0 

% 

l. 5 

1. 6 

)) 

1.8 

l..J 

1. 7 

1. 7 

Petite Garde 

% 

1. 7 

2.0 

1.8 

1.9 

)) 

1. 9 

1. 9 

1. 3 

1 6 

1.6 

1 Î) 

1.6 

1.8 

1 3 

c) Cha1'bonnage de B onne Vein e. 

% 

1.6 

1. 7 

1. 7 

l. 7 

» 

1. 7 

1. 7 

Extrait d 'un rapport de M. l' ingénieur dès mines Guéri~. 

1. 2 

1. 4 

1.4 

1.8 

1 :6 

1. 3 

1.3 

Le grisou contenu dans les courants d'air de retour provient soit 
du charbon abattu , soit des fronts, soit des terrain s encaissants, soit 
des vieux travaux. 

Ces dégagements de g r isou sont loin d'être constants et sont au 
con trai re très variables. 

Depuis plusieur s années, le charbonnage effectue tous les jours, 
pendant le poste d'abatage, à proximité des fronts, une pri se d'a ir 
qui est ensui te ana lysée à la burette bien connue de Le Breton. 

J 'a i reprod uit dans le diagramme I ces résultats po ur une série de 
couches. Ces couches sont en droit et n'ont pas traver sé pendant le 
moi s de mai , d' all u res dérangées dign es d'être signalées. Les tranches 
exploitées ont environ 65 mètres de relevée. Les expériences ainsi 
effectuées à 15 ou 20 mètres des fronts du tr oussage nous donnent le 
grisou dégagé par les fronts pendant le poste d'abatage , par le char
bon abattu, les terrain s encaissant la veine et par le remblai dans 
le voisinage des fronts. Sur le diag ramme I, j 'ai fi g uré en même 
temps la courbe des va riat ions de la dépress ion barometrique du rant 
cette période. I 
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TABLEAU 1. 
Analyses de grisou, m ontrant l'influen ce d e l'abatage sur le 

d égagemen t des fronts , effectuées au niveau de 385 mèt res. 

'':"="""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'""""""""F""'"""""""""'i""""""""'"""""f""""'"""'""iF"""""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'"""'if".:~l!!!!!!:!'"""""""""""""""'"""'"""'"""'"""'""""""""'"""""""''=""'"""'"""'"""""""""""""""'"""'"""'"""'"""'"""'"'i"""""""""~V':':e~i~n~e~G,~. """""""""il 

Abbaye (levant) · Lucquets (levant) Grande Veine (lcwant ) (couchant) à 485 mètres 

DATES 

Vendredi 9 mai 

Samedi JO mai. 

3 jours de chômage . 

Mercrerli l.J mai 

Samedi 17 mai . 

(Grande dépression) 

Lund i 19 mai . 

Samedi 24 mai. 

Lundi 26 mai 

Samedi 31 mai . 

Il cures 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

8 
12 
20 

m/m 

ï65 
ï65 
76.J 

763 
762 
ï59 

768 
767 
766 

758 
759 
760 

76G 
766 
769 

77.J 
775 
775 

774 
773 
771 

766 
767 
768 

rn/m 

7ï 
ïO 
80 

83 
80 
80 

80 
70 
70 

83 
73 
76 

87 
80 
82 

82 
85 
77 

82 
80 
75 

84 
82 
84 

--- --------- - -----11 

tonnes 

12. 2 

15.9 

5.3 

3.5 

15.9 

en 
faille 

en 
fai lle 

en 
faille 

1. 35 

id. 

id. 

id. 

it.l. 

id. 

id. 

id. 

0.7 
0.8 
0.9 

0 .8 
0 .8 
0.7 · 

0.9 
0.8 
0.8 

1.0 
1.0 
1.0 

0.9 
0.8 
0.8 

0.8 
0.7 
0.7 

0.8 
0.8 
0.8 

1.3 
l. 4 
1. 3 

1. 5 
1.4 
1.4 

1.4 
1.4 
l. 4 

I .'1 
1.3 
1. 7 

l. 7 
1. 7 
I. 7 

1.2 
l. 2 
1. 3 

1.4 
0.9 
1. 3 

1.2 
1. 3 
1.3 

1. 7 
l. 7 
l. 7 ------

l 

même ~f 
volume d'ai r 

m~ 

1. 75 

ti l. .J id. 

-13. 4 id. 

38.6 id. 

30.2 id. 

38.û id. 

33 .9 id. 

35.5 id. 

tonnes 1113 

0.6 ·o.6 
O.û 
0 .5 

0 6 27 .5 2 .-16 
0.6 

0.-1 0.5 
0.6 
0.6 

0 .7 25.4 id. 

0 .6 
0.6 
0.5 

0.8 
0.8 
0.7 

0.7 
0 .7 
0.6 

0.6 
0.6 
0.4 

0.6 
0 .6 
0.6 

1. 1 
1 l 
1.0 

' 0.6 

0 .13 
0. 6 
O • .J 

O.î 
0.8 
0.7 

0. 7 
0 .7 
0.7 

0 6 
0.7 
0.4 

0.6 
0 .7 
0.7 

1.0 
1 .1 
1.1 

même 
volume d'air 

27 .0 id 

25.9 id. 

30 .2 id. 

30 .2 id . 

26 . 5 id. 

20 .l id. 

---------

2.0 
2 0 
2.3 

1. 9 
1.3 
1.7 

2. 1 
. 1. 8 

1.8 

2 .2 
2 .1 
1.û 

l.5 
l. 7 

. 1.3 

1.7 
1.8 
1 .6 

1.7 
1. 6 
1.6 

1.6 
l.6 
l. 7 

tonnes 

1.1 
1. 2 55 l 
1.0 

0 9 
0.7 57.î 
0.9 

1.1 
1.3 
l. l 

l.4 
l.û 
1.2 

1.2 
l .2 
1.1 

1.2 
1. 1 
1. 1 

1. 2 
1.1 
1.2 

1. 1 
1.1 
1.1 

64.6 

55 .6 

58 .3 

54 .0 

54 .0 

56.1 

Qm3800 de diffé
rence entre les 
2 stations. 

m3 

3.67 

id. 

id. 

id. 

id. 

id . 

id . 

id. 

0 .3 
O . .J 

0.2 1 

O . .J 
0.5 
0.3 

0 . .J 1 
0.3 
0. 3 

0 .5 
0 .7 
0.5 

0.5 
0.5 
0.-1 

0.4 
0. 5 
0 .3 

0.4 
0.4 
0.4 

ù.7 
0.7 
0 .7 



118 ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

Un simple coup d'œil sur ces diagrammes nous montre , quoiqu ' ils 
soient discontinus, qu ' il n 'y a pas à Bonne-Veine de rappor t bie n 
marqué entre le gr isou dégagé par les fro nts d'abatage et les varia
t ion s de la pression a tmosphérique. 

Dans ma note précédente, m algré les chiffres discordants, j 'ava is 
cr u pouvoir émettre une conclusion contraire; cette l:Onèlusion 
s'appuyant s_ur de fa ibles varia tions (quelques dixièmes) était peu 
certa in e. Le ta bleau I ci-avant montre de même des variations de 
0.3 et 0.Li, absolument sans ca use apparente . Si des causes for tuites 
peuvent produi re de tel les varia tions, que faut-il pe nser de toutes les 
conclusions que j'appuyais sur des va ria tions généralement infé
rie u res à 0.4 ? 

Pou r en revenir a u dégagement de grisou pa r les fronts, le ra i
sonnement nous montre que seu l le g riso u contenu soit dans la t ran
che superficielle de la veine , soit dans le résea u des fiss ures que 
l'exploitation même c rée dans les terraius, peu t subir l' in flu ence des 
va r iations a tmosphédques. 

J e rap pelle ra i la conclusion de la Commission autrich ienne du 
griso u su r ce point : « Pour les exploitati ons qu i oc contiennent pas 
de vides éte nd us (à plus forte raison si l'on opère près des fron ts), le 
re ten tisseme nt des varia tions atmosphériques es t insensi ble , s i les 
veines sont très g riso ute uses et renferment le méthane à hau te 
pression. 

« Ces dépressions sont en effet insign ifiantes par rapport à la 
tension du gaz dans la bouille . L' influ ence para it p lus notable su r les 
couches peu g risouteuses, dan s lesquelles la pression du "'az est 
faible, m a!s les i~égalités qu i e1_1 _résultent pou r la tene ur soo7 géné
ra lement 1uapprcc1a bles, a u mili e u des va riations qui se [)roduis t . . eo 
dans le debit meme du courant d'a ir. » 

_Je rappe! ~e1:ai éga le~ e~t .que lW. Mo1·in , Ingénie ur en chef des 
mrnes de L1ev in , est a rr1Ye a des conclusions tout-à-fait dilt' 
· 1 · d' , - . erentes, 
a a suite exper1eoces tres complètes faites à ce cha i·bonna (B 

· d z·1 l · · · · ge ul-
tettn e_ . na 1tsd·L1·1e nm1_erale, JUill~t _1910). M. Mori n a éta bli que 
les va r1at1ons e pression ba rometr 1q ue a"'issaicn t su . 1 · 

• • , . t> ' 1 e g r isou 
em magasine dan s l 1m portant résea u de cassures su rmon t t 

1 . l' [ . ao a cou-
che et ca usees pa r a a 1sement du toi t accompagnant l'ex 

1 
• . 

d' . {. /' · Il ' p OttalJOO En vue f'lttr 1er in,, uence de l' abatage sm· le . · · 
. , . ., . . g, 1sou contenu 

dans le courant d au·, J a1 prié la directi on d'cffcctuei· d . 
· d. · d I d es expc-r1 eoces aerage e n e 1ors u poste d'abatage. Le labl 

les rés ultats des analy~cs effectuées sur le. prises d' ~a u 1. don ne 
essais fa ites a u 
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début du poste d 'a batage, vers 8 heu res du matin , en plein poste 
d'abat.age, vers midi , et en dehors dn poste d'abatage, vers 20 heu res. 
P onr que l' influence du r epos se m anifeste davantage, on a spécia
lement opéré le lu nd i matin. Les petites variations constatées entre 
les trois prises fai tes le même jour, conduisent à des conclusions 
cont radictoires . II fau t donc en déduire que les teneurs en g risou 
du cou rant d'air sont se nsiblement les mêmes aux diffé rents postes, 
soit à front d u t r oussage, soit en a r r ière . Il va de soi, d'ailleurs, 
qu'on ne peu t donner de règle générale à ce sujet, la natur e des 
ter ra ins encaissauls influan t manifestement snr le mode de dégage
men t du grison (1). 

I NFL UENCE DES V I EU X T RA VA UX. - J 'ai dit ci-dessus que les résul
tats des essais à front des t roussages montra ie nt qu 'à Bonne-Veine 
il n'y a pas de rapport bi en mar[J ué ent re les dégagements de grisou 
des fron ts et les dépressions atmosphériques. ll!a is en arriè re des 
fron ts. dans les t l'oussage~. en est-il de même '? L' in flueuce des 
ha usses et des baisses baromét riques Yariera <\videmm ent : 

1° Avec la nature des terra ins eucaissant la ve ine : ces terrains 
peu rnnt êtr e per mfables et ser dr a insi soit à l'emmagasinement du 
g risou , soit il l'c1mcnée du gr isou de layettes non exploitées ou de 

cou ches voisines ; · 

2• AYec le rem blai plu- ou moins com plet : uo rembla i faible , 
ontre quï l la isse des vides qu i pe uven t se rempl ir de gaz délétè res, 
permet u n éci·asement pl us g 1'and dn toit et est par sui~e. favorable 
à la ru pture des roches jusq u'a ux couches el layettes ,01s1nes; 

0• Avec la posit ion des voies d'entrée e l de reto ur : lorsq ue ces 
voies sont .situées dans la co uche même e u exploitation, on conç-o it 
d iffic ilement l'existence d'amas de g r isou entre ces voies, les per tes 
iné,i ta bles du courant d·a ir devant balayel' le g riso u qui se dégage 
co a r r ière des fron ts ; mais lorsq u'à la cost resse par exemple, la 
couche est reboun•lée près des fronts et qu e le tr oussage n'est pas 
dans le même cas, le remblai situé sous ce troussage en arrière du 
bou veau de recoupe se rempl it de g r isou , g r isou qui a r r ivera dans 
le t roussaae pendant les chutes de pression barométrique . 

t> , 1 · Un fai t a nalogue se prod uit lorsqu un e tranc 1e est reprise a u -

dess us d 'une ancie nne exploita tion . 

(l ) \ 1 · · ll l t~ note de M l' l ngênieur Descnfnns sur l'analyse des 0 1r ca-avant, p. , « • 

courants au Char bonnnge du Buisson . 
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La situation actuelle des chantie rs du Charbonnage de Bonne 
Veine ne m'a pas permis de vérifier expér imentalement ces diftë rents 
points . En effet, tou s les chantiers, à l 'excepti on de ceux de Grande 
Veine et de Lucquels, sont e n exploitation depuis cinq à s ix mois 
seulement et sont à 100 mètres à peine des bouveaux de r ecoupe. 

Quant à ces derniers chantiers, ils sont à 200 mètres environ au 
levant des bouveaux de recoupe, mais les voies d'entrée et de retour 
sont situées dans les couches mêmes; en outre, ces chantiers sont 
remblayés complètement y compri s les cheminées el les plates. Des 
expériences d'aérage effectu ées à 20 mètres én arrièr e des fronts et à 
200 mètres de ceux-ci donnent très sensiblement les mêmes volumes . 

Dans le tableau I , j 'ai re porté quelques expéri ences effectuées dans 
les chantiers de L ucquets et de Grande Veine, à l'en trée du troussage. 

Dans Lucquets, l'influe nce des remblais est nulle ; dans Grande 
J!eine, on arriv e à la même conclusion, s i l'on tient compte de la 
différence de volume aux s tations d'expérien ces. 

En vue d 'étudi er l'influence des variations de dP.pressions baro
métriques s ur le g r isou des remblais indépendamment de l'abatage, 
j'ai demandé que des expériences fussent faites dans un chantier 
abandonn é : celui de l' A bbaye. Ce chantier est arrêté depuis décem
bre 1912; les voies étaient mainten ues e n bon état pour pe rmettre 
l'exécution d' un m ontage a u-dessus du tr ou ssage. La couche Ahbaye 
présente au mur géologique qui constitue le toit dan s le chantier, à 
2 mètres en moyenne sous la veine, un e layette de om10. Entre celte 
couche et la layette , le mur est con stitué de roches plutôt tendres . 
Au toit géologique. qui constitue le mur dans le chantier, se trouve 
une layette de om25 très g r isouteuse qu i est séparée de la couche 
par envi ron 5 mètres de terra in s assez compacts . Le chantier est 
complètement remblayé et les voies d'entrée et de retour sont situées 
dans !'Abbaye même. La comparai son des r ésu ltats du tabl I 

. . . eau , 
avec la courbe des pressio ns atmospher1ques du diagramme I 

. . , montre 
très bien les chutes de press10n du 17 et du 30 mai · 

. . . . . · , quoique ces 
r esultats soient isoles . Ces resultats montreat nettement 1·· fi 

. . . · 1n uence 
du montage (celui-ci avait 13 mètres de laro-eur et f t ê 

o u arr té le 
3'1 mai, à 64 mètres de hauteur) et m ontrent que Je de'g 

. . . agemcnt de 
g risou contrnue bien lon gtemps après l'arrêt du chantier. 

La différence entre les teneurs au levant et au couchant d 
t . t d . d. . I u mon-age prov1en u grisou egage par es remblais et de 1 . • 
d A d ce u1 degagé 
. ans le montage. ma emande , des expérien ces ont été effcet . 
Journellement pendant uae qu inzaine de jours en J. . L . uees 

' uin . es resnJta ts 
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Au levant du montage 
• 

fi I rtn I I j '] f l 1 '11 I I I i '[ 1 ri 1 

1:1 !1Trl 11 f I t Il t I t 11] 

760 m m 

Au couchant du montage, 

Diagra1nme II. - Abbaye, levant, à 435 mètres, 

E 11 traits plei11s - a11 c:011cha11t du montage. 
E11 poi11tillés - au leva11t d11 111011tage 

1 _ .... ~,..__.. .. · -... . ... . ... 

1 

:?somml 
-

. ..J.._j__L__l.~.1.-~- ~ ~ - _j__ - - .l__L-'~ ~--'--L- -'--..l.- L__~ 

1s 20 22 24 26 28 Jo ma, 1er jurn 
9 10 1 2 

Pression atmospherique 
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obten us sont r eportés da11s le diagramme Il. En juin, les prises 
d'essais ont été faites par Je gamin et non par le sous-ingénieur, 
comme en mai. Quoique dans Je diag rarpme II, il paraît qu'il y ai t 
quelques erreur s manifestes, l'ensemble semble montrer que la 
teneur suit une marche inverse à la pression atmosphérique. 

C'est d'ailleurs ce qu'ont établi les études récentes faites à l'étran
ger sur cette question ; j e citerai, notamment , les observations qui 
ont été faites à la mine Këoig, près de Saarbrücken (Zeitsch1·ift {ü1· 
Berg-, Hütten- und Salinenwesen, 1910. p. 237 et suiv.) et à Liévin 

( Loc. cit. ). 

1 

EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. LIBOTTE 

Ingéni eur en chef Directeur d u 3111~ arr_ondi ssement des i\l incs à Charleroi. 

SUR LES TRAVAUX DU 1er SEMESTRE 1913 

Crettsement des pttits dtt 1wttveatt &ège Sainte Elisabeth, des 

Charbonnages de Ressaix, a lrave1·s les termins aqttifè1·es. 

" 

A la fin du semestre précédent, deux avant-puits avaient été creu
sés sur 3m50 de hauteur et l'on commençait r enfoncement du puits 
n• ·1, d'aérage, dans le terrain aquifère. / 

De 30150 à 5"'75 on traversa de la marne argileuse mélangée de 
blocs d'un g1·ès. assez dur. On pénétra ensu ite dans la marne aquifère 
et le 30 janvier , à 7m50 de profondeur on d ut arrêter le fonçage et 
mettre en marche la pompeuse éler.trique S ulzer capable de refouler 
80 mètres cubes à la hauteur de 110 mètres. On reprit l'enfoncement 
jusqu'a 10'"60 et l'on dut de nouveau at'l'ête1· pour placer une seconde 
pompe identique à la première . Du 21 au 24 mai , on s'enfonça de 
nouveau de zm70 et la venue aug mentant toujours, on dut installer 
une troisième pompe d' un débi t de 20 mètres cu bes a 20 mètres, puis 
une quatrième semblable aux deux prem iiwes et enfin une pompe 
W eiss el Monsky a a ir comprimé, refoulant 25 mèt1·es cubes â l'heure 
à 80 mètres de hauteur. On put ainsi pou sser l'enfonceme nt j usqu'à 
19"'65. Mais les ci nq pompes, dont le débit dépassait 300 mètr es 
cubes à l'heure, ne pa1·venaieot qu'a grand pe ine à maîtriser la 
venue. On ne pouvait donc sans danger continuer l'enfoncement dans 
ces conditions et l'on s'est décidé (en août) à poser d'a bord un cuve
lage métallique jusqu'à la profondeur atteinte et a employer ensuite 
un procéùé de c imentage très intéressant qui semble devoir parfai
tement réussir el don t les détails fi gureront dans le prochain rappor t 
semestriel. 

Tl va sans dire que l'épui sement considérable réalisé dans le puits 
a ame11é l'assèchement complet ou à peu près de tous les puits al i
mentaire de la région, dans un rayon que l'on a reconnu dépasser 
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200 mètres . Ces puits, au nombre de six ont des profondeurs variant 
de i3m50 i:t z3m50 e t ce n'est que dans les plus éloignés et lPs plus 
profond s que la hauteur d'eau atteig nait encore Om50 et Om60, au lieu 
des 3 ou !1 mèt res qu"clle atteig nait avant l'épuisement. 

Emploi des marteaux piqueurs au siège Sainte Bai·be des 

Chm·bonnages de Ressa1·.x . 

M. l'Ingénieu1· Defalque me commun ique les renseig oemeots ci
après au sujet de l'emploi de ces instruments permettant une 1·éd uc
tion notable de la main-d'œuvre pour l'abatage de la veine : 

« Afin de pou Yoir déhouiller des vein es très dures donnant de 
faibl es rendemen ts par le travai l ordinaire, le Société des Charbon
nages de Ressaix a depuis peu essayé les « martea ux piqu eurs » â 

air comprimé pour l'abatage de la bouille. 
Cette Société ne pouvait g uère songer, du moin s dans les divisions 

de Ressa ix et de P éronnes, à l'emploi de la ha veuse mécanique, vu 
la nature très dér angée des couches qu 'elle exploite . . 

La veine dans laquel le ont été faits les essa is qui nous occupent 
est la Veine Jeanne, à l'étage de 250 mètres du siège Sa inte Barbe. 

Cette couche en al lu re renversée, avec un e inclinaison de 58°, est 
inte1·calée entre des terrains assez durs et elle a la composition 
sui vante à parti r <l u toit ou m ur géolog ique : 

Cl~arbon dur . 
Terres noires à clous 
Charbon 
Terres esca illeuses . 

om40 
omo1 
om20 

(variabl e) . omo5 

( ou vertu re 

) 0"'66 

Deux ou trois marteaux ont d'abord été utili sés dans une ta ille 
seulem ent. Puis leur empl oi a été généralisé dan s les cinq ta illes du 
chantier. Pendant la premiè re semaine de cet emploi des m arteaux 
dans tout le chanti er , l'effet utile de l'ouvrier à veine, qui ét~it aupa
rava nt de 2,000 kilog rammes à peine, s'est élevé à 4,470 k ilogram
mes et penda nt la deuxième semaine il a atte int 5,350 ki logrammes. 

Les ta illes mesu ren t chacune rnmoo de longueur et sont toutes 
div isées en deu x gradins, sauf la taillP de niveau qui, en pl us des 
deux gradi ns, comprend la coupure de la voie inférieure du chanti er. 
Auparavan t , elles se composaient de quatre g radin s de zm50, Un 
ou vrier t rava illa it par gradirr e t faisait environ i miO à 1m20 d'avan
cement en déhou illant par con séquent une surface de 20,90 t rès 

1 

1 

l 
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approximati vement. Actuellement, il n'y a plus que 2 ouV!'iers par 
ta ille, et l'avancement est de 1"'20. Chaque ouvrier déhouille doue 
6 mètres carrés par jou r . A la tail le de niveau , l'ouvrier du gradi n 
infé rieur , qni est un fort ouvrier , parvient même i:t déhouiller la 
« devanture» en plus de son g radin . Il es t év idemment aidé par son 
compagnon du gl'adin supérieur . Ces deux ouvrie rs déhouillent par 
conséquent par joui· environ 15 mètres carrés, Du temps où on 
travai lla it à l' outil Ol'dinaire, le prix payé par mètre carré <le surface 
déhoui llée était de fr. 2-50, de sorte que les ouvl'iers gagnaieut envi
ron fr. 7-:~5. Aujourd"hui , on leur paye fr. 1-50 du mètre carré et ils 

gag nent en moyenne fr. 9-25. 
Les marteaux employés sont du ty pe« Le Liégeois » de MM. Eloi 

et sont fabr iqu és pa r la Société Anony me des Ateliers Léonard 
Rocour, à Ans . Ces marteaux, en acie1· t1·ès résistant , coûtent 
275 francs Ils pèsen t î k800 sans le fleuret et ()k050 avec le fleuret. 
Leur long ueur totale avec le fleu1·et est de om6t. Ils se composent 
de trois pi èces principales : 

1° La poignée, par où se fait l' adm ission d'ai r comprimé et qui est 
analogue à la poig née des marteaux perforateurs utilisé pou1· le 

'creusemen t des bouveaux ; 
2° Le cylindre dans lequel se trouve le distribute ur e t le p·iston ; 
J0 Le manchon scl'Vant à mainteui r le fleuret , contrn lequel v ient 

baltre le piston et qui porte un renflemen t l'empêchant de s'échapper. 
La course du piston ou percuteur est de 108 mi llimètres, tandis qne 
le fleuret, qui se termine par nn e pointe à quatre p,ins, ne peut se 
déplacer qu e de 18 millimètres. Le diamètre d n pistou est de 30 m/m . 
La pression de l'air compl' imé uti füé var ie de 4 à 4 i /Z atmosphères. 

La Société de Ressaix a également à l'essa i un mar teau de la firm e 
Fra nçois, de Sclcssin-lez-Liége, qui pèse respectivement Sk400 et 
7k250 avec et san s le fleure t. Ce qui différencie surtout ce martea u 
dn ty pe précédent, c'est que qu a11d il marche à vide, le piston ue 
frappe pas le fleuret. d'où une usure moiodre. Le fleuret , ayant un e 
tète de fo1·me spécial e. est eu effet poussé en avant, à fond de course, 
par l'air comprimé, dès qu ' il n'est plu s appliqu é contre le charbon. 
Il suffit de J'appuye1· contre celui-ci pour q u' il revienne en arri ère 

<'t reçoive les chocs du piston percuteu r . 
Les martea ux-piqueurs sont sujets à des anêts assez nombreux 

provoqués soit par la rupture de ce rta ines pièces, soit par l' intro
duction de la poussière i:t l' intér ieur du mécanisme. Il sont doue d' un 
entretien coùtenx et doi,·cnt être démontés au n~oins une fois par 
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jour et nettoyés complètement dans le pétrole. Dans le chantier ou 
on les utilise, il y a constamment un ouvrier-ajusteur, qui distribue 
les marteaux de réserve en attendant la réparation ou le nettoyage 
des marteaux arrêtés. 

Les ouv riers ont été rapidement au courant de l'emploi des mar
teaux-piqueurs. En s'en servant, ils ne ressentent pas plus de fatigue 
qu·en travaillant avec le pic ord inaire. D'autre part, le travail d'aba
tage à l'aide de ces nouveaux engins est analog ue à celui avec les 
anciens outils. Les ouvriers appliq uent, en effet. les fleurets de leurs 
marteaux aux endroits où ils frapperaient avec les pics ordinaires. 
Ces fleurets agissent comme des coins que l'on enfonce~aient par chocs 
répétés. 

La veine Jeanne, comme nous l'avons vu, comprend un sillon 
inférieur de charbon de om20 qui est moins dur que le sill on supé
rieur. C'est dans ce peti t sil lon , surtout pou r la «co upure» de la 
voie de niveau. que généralement l'on s'enfonce d'abord su r om30 à 
om40 et puis l'on abat la laie la plus dure. Le travail d'abatage s'ef
fectue en montant à partir d u bas des gradins. 

Une conduite partant d'un réservoir situé à proximité d u puits 
au ni veau même de 250 mètres, amène l'air comprimé dans 1: 
chantier. De cette condui te, en tuyaux de 5moo de longueur et de 
70 millimètres de diamètre, se détachent différentes canalisations qui 
suivent les voies de roulage pour aller a ux tai lles et qui se composent 
de t? bes en fer étiré de 40 mil limètres de diamètre et de 2moo, 2m50 
et 3mOO de longueur. Les canalisations arrivant aux tail!Ps por-tent 
deux ou même trois tubulures en fprme de .L , qui sont munies 
chac une d'un robinet el sur lesquel les s'adaptent des tuyaux flexibles 
en caoutchouc avec armature en fil de fer . Ces tuyaux flexibles 
distribuent l'air comprimé dans les tailles. 

Le tableau ci-après d~nae les prix de revient de la tonne de 
charbon sortant du chantier et abattue d'une part au moyen del' t·I 

d" . d' . l' "d ou 1 or 1na1re et autre part a a1 e du marteau-piqueur. Il s'a it d 
chantier de la Veine Jea nne d'une ·production J·ournalière mg u 

. oyenn!' 
de 50 tona es avec 5 ta ill es de 10moo de loagueur. Ce tableau ind· 
une différence de prix de. revien t à la tonne de fr 1-14 en fa iqude 

· veur e l'a batage par les martea ux-piqueurs. 
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TRAVAIL AU PIC ORDINAIRE Coût 

25 ouvriers à veine à fr. 7-25 frs. 181.25 
I porion de jour et l porion de nuit . » 15 .50 
8 hiercheurs et chargeurs de jour à 

5 francs . . • . . . . » 40.00 
1 conducteur de chevaux de jour 
Boisage des tailles . . . . 
7 coupeurs de voies à fr. 6-50 
Boisage des voies . . . . 
l boutefeu. . . . . . . 
2 hiercheurs de nuit à fr . 3-50 . 
1 conducteu r de chevaux de nuit 
Amortissement des marteaux perfo-

rateurs pour les trous de mines 

» 5.50 
» 35.00 
» 45.50 
» 19.80 
» 6.50 
» 7.00 
)) 5.00 

(3_à fr. 0-50) . . . . » 1. 50 
13.00 Explosifs . . . . . . . . . . » 

Amortissement des rails et traversines 
et des wagonnets. • . . . 

Entretien et amortissement de 2 
chevaux . . . . . . . . 

)) 

l) 

2 .00 

6.00 

TRAVAIL AU MARTEAU-PIQUEUR 

10 ouvriers à veine à fr . 9-25 frs. 
l porion de jour et l porion de nuit . » 
8 h iercheurs et chargeurs de jour, à 

5 francs . » 
l conducteur de chevaux de jour » 
Boisage des tai lies . » 
7 coupeurs de voies à fr. 6-50 » 
Boisage des voies >> 

l boutefeu. » 
2 hiercheurs de nuit ·à fr . 3-50 >> 

1 conducteur de chevaux de nuit » 
Amortissement des marteaux-perfo-

rateurs pour les trous de mines 
(3 à fr . 0.50) » 

Explosifs » 
Amortissement des rails et traversines 

et des wagonnets . » 
Entretien et amortissement de 2 

chevaux. » 
Graissage, entretien , réparations et 

,amortissement des marteaux -
piqueurs- salaires de 2 ajusteurs. » 

Amortissement des tuyauteries et 
accessoires . 

Co(11 de l'air comprimé 

Coût 

92.50 
15.50 

40.00 
5 .50 

35.00 
-15.50 
19 .30 
6.50 
7 .00 
5.00 

1.50 
13.00 

2.00 

6.00 

26 .50 

4.95 
0.25 

Co(11 total frs. 383. 55 Coùt total frs. 326. :iO 

Prix de revient à la tonne à la sortie du chantier: 

383.55 _ 
7 

67 
50 - . 

Prix de revient à la tonne à la sortie du chantier: 
326 .50 _ 

6 
-3 

50 - .o 

Les essais dans le chantier de la veine Jeanne ayant été concluants, 
la Société de Ressaix se dispose à généraliser l'emploi des marteaux
piqueurs. C'est a insi qu'actuellement, elle les uti lisedèjà pour l'exploi
ta tion de la Veine Florine ègalemen t au puits Sainte Barbe, de _la 
Veine Emile au puits Saiut Albert et de la Veine Présidente au puits 
Sainte Marie. Il est à noter que la première de ce.s couche8: d?nt 
l' ouverture moyenne est de Om60, n'a jamais été mise en exploitatwn 
jusqu'ici, à cause de sa dureté. 
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T1·ans{ormation d'un ancien ventilatew· aux Charbonnages 
cl'Ande1·lues. 

M. l'Ingéo ieur D'Haenens me communiqur. quelques détails intéres 
·sants à propos de la transformation d'un ancien ventilateur Lambert 
en un Guibal pourvu de tous les perfectionnements apportés à cet 
appareil 

Le siège 0° 5 des Charbonnages d' Anderlues est, depuis 1906, aéré 
par un ventilateur Mortier, transformé, qui assure la ventilation 
d'une façon ~al'faite. mais produit un bourdonnement qui se perçoit 
à plus de 5 kilomètre,; de distance et cause une gène réelle au voisi
nage. Ce ventilateur peut à volonté être actionné soit par u n moteur 
électrique, soit par une machine à vapeur, laquelle n'est destinée à 
être. utilisée qu'exceptionnellement en cas d'avarie au moteur élec
trique ou à la ligne aérienne, exposée à recevoir des décharges 
atmosphériques. Le cas s'est présenté une seule fois et le chan o-ement 

" de moteur n'a pas entraîné pl us d'un quart d'heure d'arrêt. 
Il importait cependan t d'éviter l'inconvénient du bruit. On passé _ 

dait bien un ventilateur de réserve, de l'ancien système Lambert , 
mû par une très vieille machine àjvapeur et qui, en tournant à toute 
vitesse, ne parvenait pas â donner plus de 60 millimètres de pres
sion. c'est-à-dire un peu moins de la moitié de celle obtenue à!:l'aide 
du précédent , so it 125 millimètres. Pour celle raison on ne p;uvait 
plus guère s'en servir. 

Aussi a-t-on transformé de fond en comble ce vieux ventila teur 
qu'. ~on.sis~ai t en_ une turbine en~ièrement métallique dont la péri~ 
pher1e eta1t partiellement obstruee au moyen de tôles et qui tournait 
librement dans une chambre ouverte, sans volute ni cheminée. 

Le prem ier croquis ci-après montre schématiquement la roue 
avant sa transformation ; d'autre part, le deuxième tracé représente 
le ventilateur transformé. 

Voici en quoi a consisté la transformation : La périphérie , , 
J'bé · t' è d ·1 · · · a ete ~ . ree en 1_ rei:nent es to es ~u.1 bouchaient en partie la sortie de 
l a ir. Les six alles planes ont ete conservées, mais des tôles nou 

11 · · · • 1 · ve es ont ete rivees sur es anciennes, de manière à donner a ux ,1 a1 es une 
incurvation dans le sens de la rotation, avec un an,,.le à la . 

, • 0 o sortie de 
1 air de 40 sur la tangente. Entre ces six ailes ont éte' · , . 

, . . , r1vees six 
nouvelles tales, rncurvees de la meme façon. Ces dernières s' , 
· l' · d' 1 • arretent a ouïe tan 1s que es anciennes aboutissent à l'arbre 

1 elles sont boulonnées. sur equel 
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L'ouïe unique n'a pas été modifiée et la paroi qui lui est opposée 
est restée pleine comme auparavant. L'ancienne poulie de commande 
a été conservée, mais l'arbre a été déplacé vers cell e-ci de manière à 
permettre le placement de trois paliers, l'un à l'ouïe, les deux autres 
de part et d'autre de la poulie. La section offerte au passage de l'air 
avant l'ouie a été augmentée par l'emploi d'une passerelle à claire 
voie remplaçant l'ancien plancher donna nt accès au palier, et 
diverses améliorations ont été appor tées aux parois de la galerie 

n 

.Il 

d'entrée dans Je ventilateur, en vue de réduire les r emous qui se 
produisaient auparavant. Une volute complète a été construite tout 
au tour de la turbine ainsi qu'une cheminée d'évacuation du courant 

d'air. 
Les dimensions sont les suivantes : diamètre extérieur : 5m50 ; 

largeur: 1 mètre; diamètre de l'ouïe: 2m33 _ Après réglage de la 
vanne placée au bas de la chem inée, les résultats suivants ont été 

obtenu s : 
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Dépression lue . 
Nombre de tours du moteur. 
Nombre de tours du ventilateur 

150 millimètres 
363 
116 

Dépression théoriqm! 190 millimètres 
Rendement manométrique . 79 % 
Volume d' air débité par le vent ilateur : 311 m3 920 

34.92 
Orifice équivalent : 0. 38 x \/ 

150 
= i m2 083 

Puissance électriqu e a l'arbre du moteur: 108 HP. 
Ren dement mécani que (courroie comprise) : 

34.92 X 750 

75 X 108 
64.6 

Rendement du venti lateur: 
0

_
95 

= 68 % 

= 64.6 ., •. 

Avant la transformation, la dépression moyenne à l' ou'i"e é tait de 
63 millimètres; le rendement ou pouvoir manométrique ne dépassait 
pas 28.6 %-

Le volume débité était de 22m3600. 
Le ventilateur ain si modifié est absolument silencieux, a tel point 

qu'on a dû installer un mécanisme pour avertir , à l'aide d'une son
nerie, Je machiniste ~·extraction en cas d'arrêt accidentel. 

Installalion d'un groupe tw·bo-alternateur 

à la Centmle electi·ique des Chai·bonnages d'A nderlues. 

Le même ingénieur décrit comme suit les nouvelles instal latioos 
faites à la Centrale é lectrique des;•Charbonnages d'Anderlues : 

La centrale comportait auparavant trois alternateurs volants de 
400 KW. chacun a 500 vol ts triphasés, tournant à la vitesse de 
125 tours-minutes et accouplés à des machines a vapeur jumelles 
compound du système Pirson , construites par les Ateliers du Thiriau. 

Afin de permettre la réal isation d' un programme de nouvelles 
installations, un nou veau g roupe électrogène a été installé sur l'em
placement prévu pour u ne quatrième unité semblable aux ancien nes. 
Les caractéristiques du nouveau groupe sont les suivantes : 

Puissance normale : 2,000 KW. ; surcharge permirn: 500 KW . 
voltage : 550 volts triphasés ; vitesse : B,000 tours-minutes . . . d:' , per10 1-

î 
hAPl:'ORTS A InlINISTRA TIFS 131 

cité : 50 périodes : pression de la vapeur : 10 atmosphères; tempé
ratu re de la vapeur: 300°. 

L'a lterna teur a été construit par les Ateliers de Constructions 
électriques de Charleroi, tandis que la turbine, du système Zoelly, 
a été constru ite par la firme Escher Wyss de Zurich. La condensa
tion de la vapeur est obtenue par un condenseur par su rface desserv i 
au moyen de deux g roupes de pompes centrifuges: le prem ier com
porte deux pompes destinées, l'une, à assu rer la circulation de l'eau 
dan s les t ubes dn condenseu r, l'autre, la pompe à a ir, à faire Je vide 
dans ce dernier. Quant au second, il est constitué par la pompe 
d'ex traction des vapeurs condensées. Ces deux groupes sont com man
dés au moyen de moteurs électriques re~pectivemenl de 100 et 7 HP. 

Le r efroidissement de l'alternateu r, qui esl entièrement fermé, est 
obtenu à J'aide d'un courant d' air froid aspiré de l'extérieur de la 
salle, qui traverse le ro tor et le stator pou r êt re ensu ite refoulé au 
dehors au moy en de canalisation en tôles. Etant donné le voisinage 
des fours à coke et du tri age, ce courant d'a ir esl tami sé au lra,rr 
d'un filtre à air qui Je débarasse des poussières qu'il porte en 
suspension. 

,,,,,,,,,n r~,::~J 
'" mo/~ d ü fr•e> 

Commvtateur de 
m,Se en covrt ·C1rc,11l 
o'u secondaire 

La régularité de Ja vitesse est obten ue au moyen d'un régulateur 
très sensible qui assure ~n maximum de variation s de 1/2 % en 
charge uniforme, 1 i f.2 % en cas de_ variation subite de_ la charge 
de 25 %, 5 % en cas de variat i~n subite de la char~e de O a i ~O %. 

Q t ltao-e il es t marntenu constant grace au systeme de uan au vo O , • • • 

d dopté Voici en quoi ce dern ier consISte : compou n age a · 
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L'alteruateur actionne en bout d'arbre une génératrice de con
struction spéciale dont le bobinage de l'indui t est raccol'dé d' un e 
part à un collecteur ordinaire de dy namo à courant continu e t 
d'autre part à trois bagues comme s'il s'ag issait d'une commutat ri ce . 
(On sait en effet qu'une dynamo peut fourn ir du courant continu et 
du courant alternatif.) Le courant continu d'excitation de l'alterna
teur est envoyé à ce dernier en passant par les appareils de contrôle 
du tableau. Quant aux bag ues, e lles reçoivent du courant de l'en
roulement secondaire d 'un transformateu r d' intensité, dont l'enrou
lement primaire est t raversé par tout le courant débité par l'alter
nateur. l 'excitation de la génératrice d'r,xcilation est indépendan te 
e t est produite par une batterie d'accum ulateurs qui es t d'ailleurs 
égalemen t utilisée pour l'a limentation des relais des apparei ls de 
dist t!ibu tion (interrupteurs automatiqu es, etc.) 

Gràce à un calage relatif bi en éta bli des deux rotors, le voltage 
aux bornes de l'alternateur reste constant, quelles que soient les 
variations de la charge et partant du cou rant, el ce, pour autant 
qu'il n'en résulte pas une modification pe rmane nte de la vitess·e. 
Mais com me il exis te une différence de vi tesse d'environ 5 % entre la 
marche à vide el la marche à pleine charge, le voltage ne peut pas 
être maintenu abso.lumenl constant. Cependant, étant donné que les 
variations instantanées de charge qui se p1·oduisent ordinairement 
ne dépassent jamais 400 à 500 KW. et que cel les-ci correspondent à 
des écarts de vitesse ne dépassan t pas 1 1/2 %, on peut dire que pra
t iquement, le compou odage donne des résultats très satisfaisants. 

La su rchauffe de la vapeur (les ancien nes machines étaient. ali 
mentées pa r de la vape u r saturée) est obte nue à l'aide de deux sur 
chauffeurs du système Degrémont, à circulation rap ide, de 100 mètres 
carrés de surface de chauffe chacun , chauffés soit par nn foyer au 
charbon , mais gé néraleme nt à l'aide d'un foye r spécial, brûlant des 
g az des fours à coke. 

Imp1·egnation des bois de mine aux Charbonnages 
de Courcelles -Nord. 

Une installation d'imp régnation de bois a u moyen d'un liquide 
appe lé « axai » vient d'être montée au siège n° 8 . Cette instal la tion 
est décrite comme sui t par M. !' Ingénieur Thonnart : 

L'axa! es t une dissolution d'oxydes de cuivre et de zinc da 

~' ammoniaque addit'.onné~ de ~enz?I. Les bois à imprég ner so~~ 
introduits dans un reservo1r cylindrique autoclave , dans lequel on 
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fa it d'a bord le v ide pou r faire sortir des bois l'ai r et les liq u ides qu' ils 
oontiennrn t. On in tr od uit ensu ite l'axai dan s la chaudière, qui est 

alors soumise à u ne press ion de 10 atmosphères. 
La chaudiè1·e a 5m1Q de longueur et un diamètre intérieur de 1m55; 

les tô les ont 15 mi ll imètres d'épaisseur. Lors de sa récepti on , cette 
chaudière a subi une épreuve à la pression de 18 atmosphères. 

Le fon d avant est amovible pour permettre d'introduire et de 
retirer les wagon nets chargés de bois; ce fo nd est fixé a u corps 
cyl indrique par vin gt-quatre tirants serrés a u moyen d'écrous et il 

: .:: = 'L-:.. -_-_- .- - . -- - _-.:: -=- -_- -

Cvve 

Ché1ud1e/'é 

, s!i 
,-<1~ 

,' 
pour (e me/ange 

C 

'/./-'/, ~/. r////,/ ///'//'/l'N ,,,, , , -~ ~~~·~~ 

peut se déplacer latéralement , étant suspendu à u n galet rou lant sur 

une poutrelle p . 
La chaudière est munie d' une soupape de sûreté à ressort et de 

de ux ma nomètres, l'un pou r l'i ndication du degré de vide, l'autre 
renseiguan t la pression pendant la deuxième phase de l'opération . 
En contrebas se trouve u n réservoir r ectang ulaire d"axol d' une 

capacité de 12 mètres cubes . 

• 
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Sur les différents conduits amenant J'axai _,.à la chaudière sont 
disposés des filtres destinés â retenir les impuretés. 

Voici comment on procède pour l'imprégnation : â l'intérieu r de 
la chaudière sont introdui ts â la file deux wagonnets chargés de bois 
à imprégaer de 2 mètres à 2m20 de long; ces bois r eprésentent un 
volume de 4 mètres cubes environ. On fait le vide dans la chaudière 
au moyen d'une petite pompe mue par un moteur électrique de 4HP., 
jus9u'â 65 centimètres de mercure; cette première opératioa dure 
vingt mi au tes eaviron . 

Oa met ensuite la chaudière en communication avec Je réservoir 
â axai si tué en contrebas et le liquide est aspiré sous l'effet du vide, 
jusqu'à une certaine hauteur dans la chaudière. On remplit celle-ci 
complètement et on la soumet â une pression de iO atmosphères au 
moyen d' une po~p.e différea tielle mue par un moteur électrique 
de 6 HP ; on marntient cette pression pendant v ing t minutes. 

L'ouverture d' une vanne permet â l'axai de s'éco uler dans Je 
réser voir en coatr ebai, et les wagoanets de bois soat retirés de la 
chaudière. Toute l'opé ration dure i 1/2 heure eaviron. 

Losque la quantité de liquide dan s le réservoir R n'est plu ~ suffi
sante, on en introdu it â nou veau par un tuyau , en manœuvrant Je 
r obinet ,., amenant le contenu de la cuve C où l'on a di lué J'axai 
dans une certa in e quantité d'eau . 

Deux vieux ouvriers sont occupés â cette insta ll ation et font trois 
opérations par jour, ce qui donne une production journaliè re de 
12 mètres cubes de bois imprégnés, suffisante pour les besoins du 
charbonnage. • 

Le prix de revient par mètre cube de bois est de fr . 1-50, sans 
compter le coût du liquide d'imprégna tion ; dans celte somm e on 
compte 1 franc pour dépense d'élect ricité, d 'huile, sala ir·es, etc. , et 
fr. 0.50 pour l'amortissement de l' installation . 

Le sapin est t1·ès bien !imprégné par ce procédé et les bêles sont 
remplies de _liqu ide jusqu'au centre; il en est de même pour Je 
hêtre. Cer ta ines essences, comme l'épi céa, résis tent totalement â 
toute imprégnation. 

:Les b_ois ~~olés ne. rép_andent pas d'odeu r et ne tachent pas les 
do ig ts; ils res,stent tres bien da ns les endroits humides et ehaud S. 

RAPPORTS ADMINISTRATIFS 

Charbonnages de 1)fariemont et de Bascoup. 
Epu,·ation des eaux dëpuisement destinées à l' ali11tentation 

des bains-douches. 
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M. !' Ingénieur Molinghen a recueilli les renseignements ci-après 
sur une installation destinée â rendre les eaux d'épuisement propres 
à l'a limentation des bains-douches: 

<\ Les Sociétés des Charbonnages de Mariemont et de Bascoup ont 
installé â leurs sièges du Placard, â Carnières et n• 7, à Chapelle
lez-Herlai mont, des épurateurs de la firme Victor Lamy et Ci0

, â 
Lille, dans le but d'y traiter leurs eaux d'exhaure et de rendre 
celles-ci propres â l'alimentation des bains-douches pour ouvriers 
imposés par l'arrêté royal du 9 aoüt 1911. Ces épurateu r s fonction
nent maintenant depuis plus de six moi s et donnent des rés ultats 
satisfaisants, bien que les eaux y soient des plus difficiles à épurer. 

La nature de celles-ci est caracté risée comme suit par les installa
teurs : 

Titre hyd rotimétrique total. 19° 
Id. après ébull ition 7° 
Id. après oxalate . 5° 
Id . après ébullition et oxalate4° 

Titre alcalimélrique . 62° 
Chlore par litre 0g"019 

D'où l'on peut tirer : 

Carbonate de chaux. 
Autres sels de cha ux 
Sels de mag nésie 
Carbonate de soude. 

113 g rammes par mètre cube 
40 id. 
110 id. 

541 id . 

Cette ea u contie n"t en ou tre une assez forte proportion de matières 
organ iques et minérales â l'état col loïdal et en suspension , matières 
très difficiles â décanter, â tel point qu'a u repos, sans réact ion , au 
bout de troi s ou quatre semaines, l'ea u est enco re for tement 
opalescente et colorée. 

L'épuration est basée sur l'acti on de la chaux e t du sulfate ferrique 
et s'opèr e dans un appareil dont il exis te deux vadantes. L'une de 
celles-ci, install ée au siège n• 7 des Charbonnages de Bascoup est 
représentée au croquis ci-apr ès, qui est emprunté pour la plus g rande 
partie â un prospectus de la Maison Lam.)' . 
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Cet appareil se compose de trois parties : la première ou distribu
t eur est destiu ée, pour une eau de composition déterminée, à main
tenir la constance du rapport entre le volume du réactif principa l 
(eau saturée de chaux) et le volume d'eau à épurer ; la seconde ou 
satu rateur ser t à la préparation de l'eau saturée de chaux; la 
troisième ou décanteur est le siège des réactions, de la décantation 

· des précipités et de la filtration. 

I et TI_ 

}t 

s· 

Saturateur L 
' 
D 

Le dist ributeur est situé à la pa~tie supérieure de l'installation . 
il comprend notamment deux bacs Jaugeurs contig us I et II . ' 

· 'd t l · , qui se r empltssent et se v1 en a ternat1vement d'eau à épu rer Ch 
. d' . , d . . acun de ceux-ci est 1v1se en eux compartnnents E-F E-F iae· 

. . • gaux, par un 
clo1son CC, le v olume du petit compartiment cor e 

respondant à la 

\ 

' 
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fraction du volume total du bac qui doit être saturée de chaux. 
L'eau à épurer arr ive par la partie inférieur e de ce petit comparti
ment; elle emplit complètement ce de rnie r , puis déborde dans le 
g rand compartiment qu'elle remplit à son tour jusqu'au niveau 
supérieur du tuyau de trop ple in G; e lle s 'écoule alors par ce tuyau 
dans le plateau P d' une balance dont le fléau B ne tarde pas à 

basculer. Des mécan ismes 1'\1 mis en j eu par ce mouvement du fl éau 
soulèvent à ce moment le tuyau de trop plein G, lequel fait offi ce de 
soupape sur u ne ouverture pr a tiquée dans le fond du g rand compar
timent, e t permet à l'eau contenue dans celui-ci de s'échapper dans 
une cuvette J( et de là , par un chenal H et un tuyau T , dans le fond 
du décanteur. D'autres mécanismes, les engrenages J , mis éga lement 
en j eu par le même mouvement du fléau B , amènenL le robinet à 

quatre voies R dans une position telle que l'a rrivée de l'eau à 

épurer se fa it a lors da ns le second bac ja ugeur et que .l'eau contenue 
dans le pe tit compartiment du prem ier bac est envoyée au satura
teur par un tuyau t. Les phénomènes sig na lés du côté de ce dern ier 
bac se reproduisent ensuite du côté du secood bac et a insi de suite. 

Le saturateu r consiste en une colonoe en tôle S, de g rande hau
teur, divisée en deux parties par uo diaphrag me A en forme de 
tronc de cône renversé. La communication entre les deu x parties de 
ce lle colonne se fait par u n tube centra l L. ouvert a son extrémité 
inférieure el muni vers le haut d'orifices latérau x O. Ceux-ci se 
trouvent au niveau <l' une claie N qui couv re une partie de la 
colonne et sur laquelle on dépose la chaux vive destinée a la satura
tion du réactif. Cette chaux demeure ainsi constamment en contact 
avec l'eau de la capacité supér ieure du saturateu1· e t forme avec elle 
un la it de chaux qui ne peut d 'ailleurs s·échappe1· par le tubo 
central L qu' après a vo ir passé sous une cloison vertica le Q isolant 
la cla ie et la chaux du reste de cette capacité . Les chasses successives 
produites dans l'appareil par l'eau provenant des petits comparti
ments du distributeur SP font , comme j e l'ai dit précédemment, par 
le tuyau 1, lequel est incur vé a son ext rémité inférieure de manière 
à déterminer un mouvement de g iration et par suite un brassage 
appl'Oprié du la it de chaux e t de l'eau à tra nsformer en réactif ; elles 
expulsent, pa r le tube central, des quantités correspondantes de lait 
de chaux qu i g ag nent la capacité inférieure du saturateur. Celles-ci 
montent lentement dans cette capacité, en abandonnant prog ressi,e
ment la cha ux en suspension, jusqu 'à la tubulure U, par laq uelle 
elles gagnent le fond du décanteur. 
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.Des couteaux r manœuvrables à l'aide d' une manivelle m , et des 
c lape ts 111/ manœuvrables à l'aide de leviers let l ' , permettent le 
raclage des parois inférieures du saturateur, ainsi que l'élimination 
des boues qui se sont formées dans celui-ci . 

Le décanteur comprend une tour en tôle n· de forme analogue à 
celle du saturateur , mais d'un diamètre plus grand, et denx tubes 
intérieures concentriques V et W de hauteurs différentes . Le tube 
intérieur V, qui est aussi le moins élevé , se termine vers le bas par 
un entonnoir renversé; il est le siège d'une émulsion que produit 
l' air entraîné dans la trombe T par la chute de l'eau à épurer et qui 
détermine un brassage énergique de cette eau, de l'eau saturée de 
chaux. des boues existant dans le fond de l 'appareil et de la solution 
de sulfate ferrique que l'on laisse s'écoulel' d' une maniè re contin ue 
dans la trombe T. Le mélange émulsionné redesceud , après avoir 
abandonné l'air qu' il renfel'mait , dans l'espace annulai re formé par 
les tube.;; V et W pour, de là, par des ouvertures ménagées dans le 
bas du tube extérieur W, gagner la capacité princi pa le du décanteur, 
où il monte lentement en abandonnant les boues et les précipités qui 
se sont formés. 

Une couche de copeaux de bois, en ~errée entre deux lig nes de 
tôles perforées, achève a u besoin la clarification de l'eau qui sort de 
la tubulure Z. 

La caractéristique de cet appareil , indépendamment du distribu
teur ou doseur volumétrique, est l 'émulsion du décanteur que les 
installateurs dénomment « barbotage des boues par émulsion » . Ce 
barbotage a pour effe t: 

f 0 d'act iver considérablement les réactions en assurant un co ntact 
intime de toutes les parties de l'ea u et des réactifs épura nts; 

2° de changer l'éta t phys ique des précipités en rendant ceux-ci 
pl us dense~. 

Cette der n ière considération a mème amené la Maiso n Lamy à 
adopter le principe du barbotage à la satura tion du réactif et d ans 
les dernie rs appareils const r uits,. tel celui d u Placard , l'ea u venant 
des petits compartiments du distributeur débouche pat· u ne trombe 
dans le lait du saturateu r. Il en est r és ulté une clarification 

1 . l' t . d I t 'd · p us r apide de eau sa u ree e c iaux e une re uction des dimensions d 
saturateur qui a pü être plac.é a lors à l' int_él'ieur même du décanteui~ 

En ce qui concerne les phenom ènes qut se prod uisent ati 
, cours de 

l'épuration, M . La my les res um e comme suit : 
La chau x p récipite les bi carbonates de chaux et de m . . 

agnes1e à 

1. 

1 

t 
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l'éta t de carbonates, et t ransfo rme le bica r bonate de soude en 
carbonate . 

Le su lfa te ferrique : 
i 0 com plète l'action du barbotage des boues qui , eu égard a la 

t rès grande proportion de matières colloïdales, était insuffisan t à 
tout précipiter et la issait l'eau opalescente ; 

2° fo rme avec les sels alcalins et alcali no-ter reux des su lfates 
alcalins et a lcal ino-terreux a insi que deî'oxyde ferr ique qui se préci
pite , oxy de certaines matières or ganiques colloïdales et ent raîne les 
autres par collage ; 

3° dimi n ue l'alcalinité de l'eau en transformant Je carbonate de 
soude en sulfate de soude. 

Les deux réactifs, chaux et su lfate ferrique, tuent certains micro
bes, soien t par l'a lcalinité, soit pa r oxydation. D'autres m icrobes 
sont entra înés par les bQues abondantes qui sont produites; l'aération 
éner g ique due au barbotage a égaiement une faction oxydante s ur 
ces dernier s. 

Les épu r ateu rs de Mar ierriont et de Bascou p per mettent de traiter 
7 mètres cubes d'eau par heure; ils peuvent fonction ner pendan t 
dix heures sans qu 'il soit nécessaire de les purger. Ils ne demandent 
pour a insi dire aucu ne surveillance; leur conduite est confiée à un 
lampiste qu i y me t chaque jour la chaux v ive nécessaire, qui 
prépare, à chaud, la sol ution de sulfa te fe rrique, qu i surveille 
l'écou lement de celle-ci et purge les appa reil s. La chaux doit évidem
ment être fraîche et non carbonatée; aussi les S ociétés de Mariemont 
et de Bascoup la font-elles prendre à Ecaussines par camions auto
mobiles et par petites quantités. Dans ces condit ions ,·et en tenant 
compte de l'amor tissement de l' installation . le mètre cube d'eau 
épurée revient à fr . 0-4.0 environ. 



EXTRAIT D'UN RAPPORT 
DE 

M. JULIN 

Ingénieur en chef Directeur du Se arrondissement de~ Mi nes à Liège 

SUR LES TRAVAUX DU 1 er SEMESTRE 1913 

Charbonna.qe de l'Espàance el Bonne-Fortune. 

Siège Espérance. 

Au siège Espérance , à Montegnée, des Charbonnages del'Espérance 
et Bonne-Fortune, on a installé un nouveau dispositif pour le soulè
vement des clapets obtu rateurs du puits d'aérage par les cages 
d'extraction à leur arrivée à la surface. 

Ce dispositif, simple, léger , très solide, peu coûteux et de place
ment facile, fonctionne, paraît-il , d'une manière irréprochable. 

La description suivante, que m'en donne M. l'ingénieur A. Delrée~ 
permet d'ai ll eurs de se rendre compte qu'il doit très vraisemblable

ment en être ainsi : 

« Le clapet (voir fi g . 1 et 2) mesure 1m550 sur f m238. Il est consti
tué de feu illets d'orme de 20 millimètres d'épaisseur consolidés par 
deux madriers transversaux et par un e cornière de 50 X 50 X 5 milli
mètres. placée à pen près au bord du côté du guidonnage métallique. 

De ce côté, le clapet porte deux entailles pour le passage des rails 
du guidon nage; l'obturation du puits est ainsi rendue aussi complète 
que possible. 

Au centre du clapet il existe, pour le passage du câble d'extraction 
rond en acier, une ouverture ci rculaire de 30 centimètres de diamètre 
recouverte par un petit clapet qui suit les mouvements du câble qui 
le traverse. Ce petit clapet est soulevé par l'attache du câble à la 
cage, lorsque celle-ci est déj à engagée dans le coffrage, de manière à 
réaliser l'égalité de pression sur les deux faces du clapet princi pal au 
moment où il doit être emporté par la cage . 
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De chaque coté de cette ouverture centrale, à l'endroit des madriers 
de renfort, le clapet porte deux tubulures métalliques T, et 'J. . fixées 
par des boulons. La figure 2 montre, la forme et les d imensi~ns de 
ces tubulures. 

D'autre part, à la traverse supérieure de la cage sont adaptées deux 
tiges en fer P, et P 2 qui s' introduisent exactement dans les deux 
tubulures T1 et T2 quant la cage arrive à Qm;'iQ du clapet. L'une de 
ces tiges est représentée sur la figure 2 . 

Sur l'assise de chaque t ige repose un ressort à boudin R et R 
' 1 2. ' 

qui entoure celle-ci sur om250 de hauteur et supporte une couronne 
ci rculaÎl'e, C1 ou C2 , de om200 de diamètre, mobile verticalement. Le 
ressort est établi pour fléchir de OmiOO sous un effort de 220 k.gs. 

Quand la cage ar rive à la surface, les tiges P, et P
2 

pénètrent dans 
les tubulures correspondantes du clapet que la cage soulève ensuite 
par l' intermédiaire des couronnes C1 et C2 • Grâce à l'action des res
sorts R 1 et R2 , ce mouvement du clapet se produit progressivement 
et l'on évite ainsi le choc habituel si nuisible à la conservation du 
clapet et du câble. 

Ce dispositif de clapet ne nécessite n i contrepoids d'équil ibre, ni 
poulies de reDvoi, ni guidonnages supplémentaires, etc ... , accessoires 
encombrants demandan t de l'entretien et susceptibles de se déranger. 

Un clapet de ce gen re pèse 80 k ilogrammes environ ; son prix est 
mi nime et son installat ion très aisée. » 

NOTES DIVERSES 

LE 

REVÈT1EMENT DES PUITS 

EN VOUSSOIRS Z 

PAi\ 

MARCEL GILLIEA ux 
Ingénieur à Liége 

I. - Coup d'œil sur l es méthodes de soutènement 

des puits de mines. 

Les divers procédl>s de revêtement des pui ts de mines peuvent se 
diviser, suivant la matière employée, en soutènements en bois ou 
métalliques et rn u ra illements en maçonner'Ïe ou béton. Les deux 
premiers sont discontinus ou étanches. Etanches, ils prennent le nom 
de « cuvelages » . 

Les soutenements en bois, uniquemen t employés jadis, ne ser vent 
plus aujou rd'hui que dans certains cas spéciaux . L'altération rapide 
des bois, malgré toutes les mesures de conser vati on , les réparati ons 
fréquentes que nécessitent ces soutènements en ont restreint l'usage, 
dans les installations modern es, aux petits puits de peu de durée et 
aux revêtements provisoires. 

Les 1·evétements ·m etatliques donnent lieu à distinction entre 
cuvelages et soutèn ements proprement dits. 

Les cuvelages nétalliques, d' un usage général dans certains 
procédés spéciaux de revêtements en terrains aquifères, s' ils s' im po
sent parfois dans des cas particuliers, ont l' inconvénient d'être exces
sivement coûteux. A grande profondeur, leur emploi peut être limité 

. par la di fficulté d'obtenir des pièces d' une épaisseur et d'une résis
tance suffisantes pou r les très for te1i pressions hyd rostatiques. 

L 'emploi de béton armé pouna s'imposer pour les pressions dépas
sant les limi tes pratiques de résistance des cuvelages métalliques . 




